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 Durée :  2h30
(   Lisez attentivement ce document et répondez aux questions : 

Sa mère exigeait du couvent une correspondance réglée. Un matin que le facteur n’était pas venu, elle s’impatienta ; et elle marchait dans la salle, de son fauteuil à la fenêtre. C’était vraiment extraordinaire ! Depuis quatre jours, pas de nouvelles !

Pour qu’elle se consolât par son exemple, Félicité lui dit : « Moi, Madame, voilà six mois que je n’en ai reçu ! … »

« De qui donc ?... »

La servante répliqua doucement :

« Mais… de mon neveu ! »

« Ah ! Votre neveu ! » Et, haussant les épaules, Mme Aubain reprit sa promenade, ce qui voulait dire : « Je n’y pensais pas !... Au surplus, je m’en moque ! Un mousse, un gueux, belle affaire !… Tandis que ma fille … Songez donc !... »

Félicité, bien que nourrie dans la rudesse, fut indignée contre Madame, puis oublia.

Il lui paraissait tout simple de perdre la tête à l’occasion de la petite.

Les deux enfants avaient une importance égale ; un lien de son cœur les unissait, et leurs destinées devaient être les mêmes.

Le pharmacien lui apprit que le bateau de Victor était arrivé à La Havane. Il avait lu ce renseignement dans une gazette.

A cause des cigares, elle imaginait La Havane un pays où l’on ne fait pas autre chose que de fumer, et Victor circulait parmi les nègres dans un nuage de tabac.

Pouvait-on « en cas de besoin » s’en retourner par terre ? A quelle distance était-ce de Pont-l’Évêque ? Pour le savoir, elle interrogea M. Bourais.

Il atteignit son atlas, puis commença des explications sur les longitudes ; et il avait un beau sourire de cuistre devant l’ahurissement de Félicité. Enfin, avec son porte-crayon, il indiqua dans les découpures d’une tache ovale, un point noir, imperceptible, en ajoutant : « Voici. »

Elle se pencha sur la carte ; ce réseau de lignes coloriées fatiguait sa vue, sans lui rien apprendre ; et Bourais l’invitant à dire ce qui l’embarrassait, elle le pria de lui montrer la maison où demeurait Victor. Bourais leva les bras, il éternua, rit énormément ; une candeur pareille excitait sa joie ; et Félicité n’en comprenait pas le motif – elle qui s’attendait peut-être à voir jusqu’au portrait de son neveu, tant son intelligence était bornée !

… / …
Ce fut quinze jours après que Liébard, à l’heure du marché comme d’habitude, entra dans la cuisine, et lui remit une lettre qu’envoyait son beau-frère. Ne sachant lire aucun des deux, elle eut recours à sa maîtresse.

Mme Aubain, qui comptait les mailles d’un tricot, le posa près d’elle, décacheta la lettre, tressaillit, et, d’une voix basse, avec un regard profond : « C’est un malheur… qu’on vous annonce. Votre neveu… »

Il était mort. On n’en disait pas davantage.

Félicité tomba sur une chaise, en s’appuyant la tête à la cloison, et ferma ses paupières, qui devinrent roses tout à coup. Puis, le front baissé, les mains pendantes, l’œil fixe, elle répétait par intervalles : « Pauvre petit gars ! Pauvre petit gars ! »

Liébard la considérait en exhalant des soupirs. Mme Aubain tremblait un peu.

Elle lui proposa d’aller voir sa sœur, à Trouville.

Félicité répondit, par un geste, qu’elle n’en avait pas besoin.

Il y eut un silence. Le bonhomme Liébard jugea convenable de se retirer.

Alors elle dit : « Ça ne leur fait rien, à eux ! »

Sa tête retomba ; et machinalement elle soulevait, de temps à autre, les longues aiguilles sur la table à ouvrage.

Des femmes passèrent dans la cour avec un bard d’où dégouttelait du linge.

En les apercevant par les carreaux, elle se rappela sa lessive ; l’ayant coulée la veille, il fallait aujourd’hui la rincer ; et elle sortit de l’appartement.

Sa planche et son tonneau étaient au bord de la Toucques. Elle jeta sur la berge un tas de chemises, retroussa ses manches, prit son battoir ; et les coups forts qu’elle donnait s’entendaient dans les autres jardins à côté. Les prairies étaient vides, le vent agitait la rivière ; au fond, de grandes herbes s’y penchaient, comme des chevelures de cadavres flottant dans l’eau. Elle retenait sa douleur, jusqu’au soir fut très brave ; mais, dans sa chambre, elle s’y abandonna, à plat ventre sur son matelas, le visage dans l’oreiller, et les deux poings contre les tempes.

Beaucoup plus tard, par le capitaine de Victor lui-même, elle connut les circonstances de sa fin. On l’avait trop saigné à l’hôpital, pour la fièvre jaune. Quatre médecins le tenaient à la fois. Il était mort immédiatement, et le chef avait dit : « Bon ! Encore un ! »

Ses parents l’avaient toujours traité avec barbarie. Elle aima mieux ne pas les revoir ; et ils ne firent aucune avance, par oubli, ou endurcissement de misérables.

Virginie s’affaiblissait.

Des oppressions, de la toux, une fièvre continuelle et des marbrures aux pommettes décelaient quelque affection profonde. M. Poupart avait conseillé un séjour en Provence. Mme Aubain s’y décida, et eût tout de suite repris sa fille à la maison, sans le climat de Pont-l’Évêque.

Elle fit un arrangement avec un loueur de voitures, qui la menait au couvent chaque mardi. Il y a dans le jardin une terrasse d’où l’on découvre la Seine. Virginie s’y promenait à son bras, sur les feuilles de pampre tombées. Quelquefois le soleil traversant les nuages la forçait à cligner ses paupières, pendant qu’elle regardait les voiles au loin et tout l’horizon, depuis le château de Tancarville jusqu’aux phares du Havre. Ensuite on se reposait sous la tonnelle. Sa mère s’était procurée un petit fût d’excellent vin de Malaga ; et, riant à l’idée d’être grise, elle en buvait deux doigts, pas d’avantage.

Gustave Flaubert, Un cœur simple.
· A.  Épreuve de Compréhension écrite                                        - 13 points -
1. Où la maison de Madame Aubain est-elle située ?
                                                    -1 point -                                                  

· à Paris             □  à la campagne             □   dans une petite ville au bord de la mer

2.  Pourquoi Victor a-t-il quitté son pays ?                                                                     -1 point -           

· pour s’enrichir         □ pour se soigner          □ pour s’enfuir de la misère parentale

3. Quels sont les relations sociales entre Madame Aubain et Félicité ?                          -1,5 point -                                                                        
      …………………………………………………………………………………………………………

      …………………………………………………………………………………………………………     
4. Quel portrait moral peut-on dresser d’après cet extrait du caractère de Madame

    Aubain ? 
                   -1, 5 point -                                                                                                            
   ………………………………………………………………………………………………………….

   ………………………………………………………………………………………………………….
 5. Quels sont les traits du caractère de Félicité tels qu’ils figurent dans cet extrait ?


                                                                                                     - 1 point -       
     ………………………………………………………………………………………………….…….

     ………………………………………………………………………………………………….…….
6. Félicité change son rythme habituel en apprenant la mort de son neveu.              -1 point -                                   

· Oui                                      □  Non                                      □  On ne sait pas
   Justification :………………………………………………………………………………….……… 

   …………………………………………………………………………………………………….…….
7. Quel événement va petit à petit rapprocher les deux dames, apparemment séparées 

    par leur statut social ?                                                                                                 - 1 point  -
   ……………………………………………………………………………………………………..…….                             

   . …………………………………………………………………………………………………..……..

8.   a)  Trouvez un synonyme pour les mots proposés en contexte :                      - 2,5 points -  

     Couvent : ……………………………………………………………………………………..…..…..

     La servante : …………………………………………………………………………………….……

     Il lui paraissait : ……………………………………………………………………………..…….….

     L’ahurissement :  ………………………………………………………………………………..……

     Jugea convenable de se retirer :  ………………………………………..…………………………
     b) Expliquez les expressions suivantes :                                                              - 2,5 points - 

      Au surplus, je m’en moque ! : .. …………………………………………………………- 0,75 point -                

      Perdre la tête : …………………………………………………………………………….-0,75 point -
      Les coups forts qu’elle donnait s’entendaient dans les autres jardins : …………….   - 1 point  -
   …………………………………………………………………………………………………………….

· B.   Épreuve d’expression écrite                                                  - 12 points -

  Vous traiterez un des deux sujets au choix de 20 à 25 lignes (indiquez le sujet choisi) :

A) A votre avis, comment l’homme d’aujourd’hui peut-il exprimer sa solidarité   envers les gens qui souffrent ? 

B) Sachant que Madame Aubain va finalement perdre sa fille, imaginez la suite du   roman en insistant sur les rapports des deux femmes. 

1……………………………………………………………………………………………………………………………

2……………………………………………………………………………………………………………………………

3……………………………………………………………………………………………………………………………

4……………………………………………………………………………………………………………………………

5……………………………………………………………………………………………………………………………

6…………………………………………………………………………………………………………………………..

7…………………………………………………………………………………………………………………………..

8…………………………………………………………………………………………………………………………..

9…………………………………………………………………………………………………………………………..

10…………………………………………………………………………………………………………………………

11…………………………………………………………………………………………………………………………

12…………………………………………………………………………………………………………………………

13………………………………………………………………………………………………………………………..

14………………………………………………………………………………………………………………………..

15………………………………………………………………………………………………………………………..

16………………………………………………………………………………………………………………………..

17………………………………………………………………………………………………………………………..

18………………………………………………………………………………………………………………………..

19………………………………………………………………………………………………………………………..

20………………………………………………………………………………………………………………………..

21……………………………………………………………………………………………………………………….

22……………………………………………………………………………………………………………………….

23……………………………………………………………………………………………………………………….

24……………………………………………………………………………………………………………………….

25……………………………………………………………………………………………………………………….

· Épreuve de Langue                             
                                -  25  points -

I. Transposez ces phrases au discours indirect, en faisant toutes les modifications nécessaires :                                                                                                              - 4 points –
a) Un homme avait deux fils. Le plus jeune a dit à son père : « Père, donne-moi la part de fortune qui me revient. »

……………………………………………………………………………………… ………………

………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………

b) Le fils lui a dit : « Père, j’ai péché contre le Ciel et envers toi, je ne suis plus digne d’être   appelé ton fils ».

 …………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………..
……………………………………………………………………………………………………..
c) Le père a dit à  ses esclaves : « Vite, apportez la plus belle robe et mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures aux pieds. »

………………………………………………………………………………………. ……………

…………………………………………………………………………………………………….
……………………………………………………………………………………………………
d) A son retour, le fils aîné demanda à l’un des serviteurs ce que cela pouvait être. Celui-ci dit : « C’est ton frère qui est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il l’a recouvré en bonne santé. »

……………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………..
  
……………………………………………………………………………………………………..

                                                                                                                                     Saint Luc, Evangile.
II.    Accordez les participes passés soulignés :                                                         - 4 points -
      a. Elles se sont raconté………………………tous leurs secrets.

      b. Gisèle et Norbert se sont écrit……………tous les jours.

      c. Mireille s’est trempé……………………….les pieds dans les vagues du bord.

      d. Les vaches se sont couché………………à l’ombre du pommier.

 III.  Mettez le verbe entre parenthèses au mode  et au temps qui conviennent :   - 10 points -           


Ce jour-là, il lui (advenir)………….…………………… un grand bonheur au moment du dîner, le nègre de Mme de Larsonnière (se présenter) …………………………(tenir) ………………..…… le perroquet dans sa cage, avec le bâton, la chaîne et le cadenas. Un billet de la baronne (annoncer) ……………..…………… à Mme Aubain que son mari (être) ……….…………. élevé à une préfecture, ils (partir) ……………………… le soir ; et elle la (prier) ……………..…… d’accepter cet oiseau comme un souvenir, et en témoignage de ses respects.

 Il (occuper) …………………. depuis longtemps, l’imagination de Félicité, car il (venir) ……………………… d’Amérique ; et ce mot lui (rappeler) ……………………..………….. Victor.

    Gustave Flaubert,  Un cœur simple.  

IV.  Complétez les phrases suivantes avec les pronoms relatifs ou interrogatifs composés qui conviennent,  accompagnés de prépositions,  si nécessaire :
       - 2 points -
1. J’ai rencontré l’oncle de Pierrette ………………..………..je partirai en vacances.
2. Les petits enfants de l’ami de son père …………………..nous habitons sont très gentils.

3. Ils ont beaucoup de gravures. ………………….. préférez-vous ?

4. Les pneus de la voiture………………………….   Ils ont joué sont dégonflés.

V.  Soulignez les termes en caractères gras correctement orthographiés :         - 5 points -
Déprimé / Déprimait / Déprimée, énervait / énervé / énervée, perplexe, j’allai / j’allais / j’allé dans le salon et cherchais / cherché / cherchai machinalement sur les rayons de la bibliothèque la traduction de l’Odyssée. Puis je m’assis / assise / asseyais devant mon bureau, plaçai / placé / plaçais une feuille de papier sur la machine à écrire et, après avoir allumé une cigarette, m’apprêtai à commencer mon résumé.

Je pensais / pensé / pensai que le travail calmerait mon anxiété ou tous / tout / toute au moins / mois / morne me la ferait momentanément oublié / oublier / oubliai, j’avais d’autres fois / autrefois / autre fois expérimenté ce remède.

Alberto Moravia – Le Mépris, 1955. 

Université Paris-Sorbonne (Paris IV) – SELFEE – Novembre 2008
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